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MISSION DU I. P. Tf 1IQLET[I,, O. M. I..

CHEZ LES ESQUIMNAUX DE LA BAIE D)'HUD)SON.

S. G. Mgr Clîireboiý. O. M. TL. vicaire apostolique du Keew atin,
-vient dle confier à Inn dle ses mii~onnfaires, le R. 1. Arséne lurquetil.

.I I., une grrande et rude mission: celle d'aller porter les luritières
de l'Evangile aux Es quilualîx des régions glacées dlu nord de lat baie
dViludson. Le oé-'néreix miîssionnauire, originaire dle la Normandie, est
aut Canada depuis douze ans. J usqu'ici il était attaché ila mission dlu
Lac Caribou. d'où depuis quelquus annmées il aillait rencontiecx les Es-
q uiniaux dans lintérieu r dlus terres. Ayant a ppris qu'il y en a de s mllil-
bers sur les rives de lat baie d'il udson, il vit fonder un e mission e n

p)lein»ceur (le la rég(,ion, ïï Chlesterfield I ulet. dlistant d'e nviron 500)(

milles dle Fort Ch urcluill. I ) ce poste, le iissionflaire, et son Je'une
comupagnon. autre Oblat fra n ;ais. dont le nom n'eý,t icas encore

connu ut (lui vient d' Europe' le rejoindre à -Montréal - rayonneront
dlans le-s endroits v oisins uniquement p ýupIès d'Esquimaux. Nul uns-

sionnaire olu ao-ent du Goeuvernemuent n'a encore visite cies réolions

lointaines, dont ILe climat est de beaucoup plus rig~oureux qmue ccliui de
nos provinces et où1 le sol rocailleux ne prodtuit rien autre chose que

lat mousse. On ne trouve même pas trace du plus petit arbrisseau dlans

toute l'étendue de ces terres recouvertes d'une épaisse couche dle nei-

gependant près de dix munis de l'année. La chasse et la pêchesu

l2ss"iles ressourc'es des habitants, qui vivent en hiv er sous dles buttes

le nieigre et dans les autres saisons sous des tentes de peaux. Leur vî-
renent est égalemnent fait <le peaux de caribou. die pdhoque on d'autres

Ces Sauvalcges sont absolument païens. Ils croient à u tn bon et à'
un mauvais csp rut. et p)i k nt de p)référience le lmuvaîs. sous pre-
texte qu'il les exauce pîlus facilement. Ils ont tîn(, idlée vague (le la
vie future. mais ne s*en préoccupent guère. TIous leurs soucis se boýr-
nient à faire lat chasse ou lit pêche et ax bien mIangiàr. Ils vivent pur
groupe le trois ou quatre familles et n'ont pour ainsi dire pas d'orga-
nisation sociatle, Les chefs sont plutô^t <les conseillers que des dléposi-
taires de l'autorité.

L'apôtre de ces régions. enicore assises àx l'ombre de la mort, et
son dévoué compagnon parti ront de Montréal à~ la <ni juin par uin ba-
teau de lat ('o<uignie de la Baie d'Hudson. Ils descendront la Saint-
Laurent, longeront le Labrador et pénétreront dans la baie d'Hudson

1 îar le détroit de ce nom. Du Lac Caribou d'oit est parti le.P. Turque-
til. la distance p arcourue dépassera 5000 milles. Ce chemîin. quoique
beaucoup plus long que n'aurait été celui de l'intérieur des terres, est
le setul par lequel on puisse amener des provisions. Comme l'apiurovi-
si)nnement de la future mission, comprenant jusqu'au bois nécessaire,


